
Affaire Dreyfus 

Article du 1er décembre 1897 : 

   " Les braves gens sont rares quand il faut remonter le flot "  

   On en connaît la conception. Elle est d'une bassesse et d'une niaiserie simpliste, dignes de 

ceux qui l'ont imaginée. 

   Le capitaine Dreyfus est condamné par un conseil de guerre pour crime de trahison. Dès 

lors, il devient le traître, non plus un homme, mais une abstraction, incarnant l'idée de la patrie 

égorgée, livrée à l'ennemi vainqueur. Il n'est pas que la trahison présente et future, il 

représente aussi la trahison passée, car on l'accable de la défaite ancienne, dans l'idée obstinée 

que seule la trahison a pu nous faire battre. 

   Voilà l'âme noire, l'abominable figure, la honte de l'armée, le bandit qui vend ses frères, 

ainsi que Judas a vendu son Dieu. Et, comme il est juif, c'est bien simple, les juifs qui sont 

riches et puissants, sans patrie d'ailleurs, vont travailler souterrainement, par leurs millions, à 

le tirer d'affaire, en achetant des consciences, en enveloppant la France d'un exécrable 

complot, pour obtenir la réhabilitation du coupable, quitte à lui substituer un innocent. La 

famille du condamné, juive elle aussi naturellemnt, entre dans l'affaire. Et c'est bien une 

affaire, il s'agit à prix d'or de déshonorer la justice, d'imposer le mensonge, de salir un peuple 

par la plus impudente des campagnes. Tout cela pour sauver un juif de l'infamie et l'y 

remplacer par un chrétien.  

Source : http://www.zola.free.fr/art011297.htm 

 

Affaire Dreyfus 

Article du 05 décembre 1897 : 

   " L'antisémitisme a rendu l'erreur judiciaire possible "  

   Ah ! quel spectacle, depuis trois semaines,quels tragiques,quels inoubliables jours nous 

venons de traverser ! Je n'en connais pas qui aient remué en moi plus d'humanité, plus 

d'angoisse et plus de généreuse colère. J'ai vécu exaspéré, dans la haîne de la bêtise et de la 

mauvaise foi, dans une telle soif de vérité et de justice, que j'ai compris les grands 

mouvements d'âme qui peuvent jeter un bourgeois paisible au martyre. 

   C'est en vérité, que le spectacle a été inouï, dépassant en brutalité, en effronterie, en ignoble 

aveu tout ce que la bête humaine a jamais confessé de plus instinctif et de plus bas. Un tel 

exemple, est rare de la perversion, de la démence d'une foule, et sans doute est-ce pour cela 

que je me suis passionné à ce point, outre ma révolte humaine, en romancier, en dramaturge, 

bouleversé d'enthousiasme devant un cas d'une beauté si effroyable. 

   Aujourd'hui, voici l'affaire qui entre dans la phase régulière et logique, celle que nous avons 

désirée, demandée sans relâche. Un conseil de guerre est saisi, la vérité est au bout de ce 

nouveau procès, nous en sommes convaincus. Jamais nous n'avons voulu autre chose. Il ne 

nous reste qu'à nous taire et à attendre; car, la vérité, ce n'est pas nous encore qui devons la 

dire, c'est le conseil de guerre qui doit la faire, éclatante.  

Source : http://www.zola.free.fr/art051297.htm 
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